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Patois et ancien français (suite) Par Mbe« chessex

Le Conteur du 15 juillet a parlé déjà
des mots béloce (prunelle) et bélocier
(prunellier), mais la place a manqué
pour en finir avec ce sujet.

Le bélocier s'appelle en patois beloci
ou belossi : « On pou eintâ déi premâi
su lé belossi », on peut greffer des

pruniers sur des prunelliers, dit Mme
Odin.

Bélosse et bélossier, ainsi que bélos-
sière (terrain produisant des bélosses)
se retrouvent en toponymie. Henri
Jaccard (Essai de toponymie, p. 30) ne cite
pas moins de quatorze lieux-dits ayant
cette origine, parmi lesquels Bélossier à

Noville, la Bélossettaz à Lavigny et la
Belossière à Hermance. Il y a en France,
dans le département de la Mayenne, une
localité nommée La Bélosse.

Pour certains auteurs, l'étymologie de
béloce est inconnue ; selon Albert Dau-
zat, il s'agirait d'une racine gauloise,
donc également helvète.

Et si la a boîte » manque au bosset.
On le siphonne avec succès

dit Edouard Moudon dans <c Trois verres
à la cave ».

Le mot bosset (petit tonneau), encore
plein de vigueur chez nous, est inconnu
du français moderne, tout autant que
bossette ou bossaton, alors qu'en ancien
français il était bien vivant, mais s'écrivait

bocel.

Godefroy en cite de nombreux exemples

; en voici deux : « Il portât un

vuid (vide) bocel al pressoir » ; « ele
ovri (ouvrit) un bocel plain de let, si
li dona a boivre ».

Il semble qu'en Suisse romande il ne
se soit jamais écrit bocel, mais bosset
dès les temps les plus reculés. C'est du
moins ce qui paraît ressortir de ce
pittoresque texte fribourgeois de 1425 :

« Que ly rectour de la fabrique mette
en la maison de la curaz ung bosset de
bon vin roge por aministrar vin por chanta

les messes. »

Boille, dit Mme Odin, « vase couvert,
en bois ou en fer-blanc, dans lequel on
porte le lait sur le dos ». (Les Neuchâtelois

disent bouille, de même que
certains provinciaux français.)

Le mot existait en vieux français, mais
cette boille-lh. contenait du vin, du moût
ou des raisins foulés plutôt que du lait,
ainsi qu'on peut l'inférer de la phrase
suivante, tirée de l'Ordonnance de Salins,
qui fut en vigueur de 1492 à 1549 :

« Que nuul ne soit si hardy de mener au
temps de vendanges aulcunes boules que
ne soient bonnes et souffisantes. »

Il semble bien que chez nous aussi
les boules aient servi jadis à transporter
autre chose que du lait ; c'est ce qui
ressort de cette remarque de Mme Odin,
bonne connaisseuse de la vie de nos
« anciens » : « Autrefois, on s'en servait

pour toutes sortes d'autres usages. »

Albert Chessex.
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